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TIBIA (ANATOMIEcomparée) b29
le péroné (voy. Péiuhé). Je me contenterai de citer quelques particularités,
importantes à connaître au point de vue du sujet qui nous occupe.Chez un certain nombre de Marsupiaux (wombat, phalanger, opossum), le
péroné est susceptible d'un mouvement rotatoire sur le tibia, mouvement sem-
blable à celui du radius sur le cubitus chez l'homme.

Tout au contraire, chez d'autres Mammifères, on observe une soudure du
péroné avec le tibia. Ainsi, chez un grand nombre de Rongeurs (lièvre, cobaye,
rat, hamster, ondatra, loir, gerboise, etc.), la moitié inférieure ou le tiers
inférieur du péroné fait corps avec le tibia. Tantôt, malgré la soudure, la forme
du péroné peut être suivie nettement jusqu'en bas; ailleurs, la fusion est plus
complète, et c'est à peine si l'on soupçonne le trajet ultérieur du péroné. Certains
Insectivores (hérisson, taupe) présentent également cette dernière disposition.Chez le cheval, l'extrémité supérieure du péroné est réduite à un simplerudiment et le corps de l'os manque. Mais on considère, comme étant l'extré-
mité inférieure du péroné, une pièce osseuse paraissant faire partie intégrantedu tibia et ayant l'apparence d'une apophyse malléolaire externe; cette pièce
osseuse est indépendante du tibia chez le poulain. Parmi les Equidœ fossiles,
1 anctutenum semble avoir possédé parfois un péroné complet, mais l'extrémité
inférieure de cet os, chez l'anchiterium, est aussi intimement unie au tibia quechez le cheval, bien qu'elle soit beaucoup plus distincte.

Chez les Ruminants, le tibia existe seul dans toute la longueur de la jambe.Le péroné n'est représenté que par un vestige, appelé malléole, et qui correspondà peu près à la malléole externe. Il est même à remarquer que, chez les Traqu-lidœ, la malléole est soudée au tibia.
Chezun certain nombre de Mammifères, le tibia et le péroné, sans être soudés

ensemble, sont appliqués l'un contre l'autre sur une étendue plus ou moins
longue. C'est ce qui a lieu chez quelques Rongeurs (castor, écureuil, marmotte)et chez plusieurs Carnivores (chien, hyène).

Chez les autres Mammifères, le tibia est, eu général, indépendant du péronéJe 11insisterai pas plus longuement sur ce point, que j'ai traité avec plus de
détails à l'article Péroné. Mais il me reste à citer quelques particularités, que
présente le tibia de certains Mammifères.

Un grand nombre de Mammifères, appartenant à des ordres très-différents,tels que le kangourou, le tapir, le lama, le lion, l'hyène, etc., ont un tibia dont
les faces sont fortement excavées de là résultent une moindre épaisseur du
corps de l'os et une saillie plus accentuée des bords.

On sait que l'extrémité inférieure du tibia s'articule avec la poulie de l'astra-
gale par suite, la surface articulaire inférieure du tibia présente deux cavités
séparées par une crête antéro-postérieure. Cette division en deux cavités, peu
marquée chez l'homme, est bien plus accentuée chez certains Mammifères. Chez
le cheval, en particulier, on trouve, à l'extrémité inférieure du tibia, deux cavités
profondes, regardant, l'externe obliquement en dehors, l'interne obliquement en
dedans; ces deux cavités, qui correspondent aux deux convexités de l'astragalesont séparées par une crête se terminant en avant et en arrière par une sorte de
prolongement vertical; l'emboîtement de la poulie astragalienne se trouve ainsi
fortifié.

Une disposition particulière de la malléole interne s'observe chez les Ilyra-coïdes. Chez eux, l'extrémité de cette malléole s'articule avec une apophyse
rayonnante de l'astragale.
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